Moyen-Orient / Afrique du Nord : à petite vitesse vers l’égalité des sexes
La région Moyen-Orient / Afrique du Nord remet en cause les idées reçues. Entre 1980 et 2001, c’est elle qui enregistre l’accroissement moyen annuel le plus élevé au monde du taux net d’inscription / fréquentation scolaire, avec une progression de 1,4 pour cent par an. Environ la moitié des pays de la région ont de bonnes chances d’atteindre l’objectif de l’éducation primaire pour tous d’ici à 2015. Néanmoins, environ 8,8 millions d’enfants ne vont pas à l’école primaire, et la réduction de l’écart entre les sexes demeure problématique.

Les données disponibles les plus récentes concernant cette région indiquent que :

· En 2005, dans la région, pour 100 garçons scolarisés on comptera 94 filles.

· Djibouti, le Soudan et le Yémen sont les pays qui ont le plus de chemin à parcourir pour atteindre l’Objectif, avec des indices de parité entre les sexes, en 2001, de 0,77, 0,83 et 0,60, respectivement.

· Dans les trois pays de la région dont on a étudié la scolarisation dans le secondaire, pour 100 garçons scolarisés dans le secondaire, on compte en Égypte 90 filles, en Iraq 67 filles et au Yémen 41 filles.

· Dans la région, les enfants en âge d’aller à l’école primaire issus des 20 pour cent de ménages les plus pauvres risquent en moyenne 4,5 fois plus de ne pas aller à l’école que les enfants issus de 20 pour cent des ménages les plus riches.

Pays de la région participant à la campagne d’accélération « 25 d’ici à 2005 »* :

Djibouti

Soudan

Yémen 

* La campagne d’accélération « 25 d’ici 2005 » est une initiative de l’UNICEF conçue pour accroître les efforts dans 25 pays qui risquent beaucoup de ne pas atteindre l’Objectif de développement du Millénaire de parité des sexes dans l’éducation d’ici 2005. Les pays ont été sélectionnés parce qu’ils répondaient à au moins l’un des critères suivants : un taux de fréquentation scolaire inférieur à 70 pour cent pour les filles, une disparité entre les sexes de plus de 10 pour cent dans l’enseignement primaire, plus d’1 million de filles non scolarisées, l’inclusion du pays dans l’Initiative de la Banque mondiale pour l’accélération de l’éducation pour tous ou le fait pour le pays d’être touché par des crises qui font obstacle à la scolarisation, telles que le VIH/SIDA et la guerre.

